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AVANTAGES.
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les abonnés défunts.

MESSE VOTIV.E DE SAINTE Al'NE.

AVIS A MM. LES PR.TRES.

Par un indult du 2 mai 1886, le Saint Père accorde-
à .perpétuité à tous les prêtres pèlerins la permission
de dire dans le sanctuairedo Sainte-Anne de Beaupré,
la messe votive de sainte Aune même les jours de rite
double, excepté les doubles de première et'de seconde classe,
les dimanches,.les vigiles et les féries ou octaresrivilégiées

Les doubles majeurs n'étant pas exceptés ou peut
dire ces jours-là la messe votive.



Los vigilos privilógiées sont 00110 do Noël, do i Bpi-
phanie, do Ptques, do la Pontecôte.

Les férios privilégidos sont lo moreredi des ondrem
et, toute la sornaino sainte.

Les octaves privilégidos sont collei do No., do 'Epi
phonio, de Pâques, do la Pentecôte et do la Fto-l)ieu.

CA N''IQ 1E A SA 1N'î'E A NN 1.

Sainte An- no nò-ro glo- ri- ou- so, Do

lAu-gus-te nò- re de Dieu, A- gréez do o-ne pi.

ou- se, •Ls lommages et les humbles voux. Sainie

Anne, 6- coutez nos pri- tres, Lais-sez vous toucher ar nos

ploura. Voy- ez, oh 1 vo-yez nos mi- sé- ros, Sainte

res Ste Anne,al! cal- mez nos dou- lours.



Thaumaturge do no3 rivages,
Vous dont le pouvoir est 81 grand,
Souriez aux pélorinages
Partis des bords du Saint-Laurent. Choeur.

Nous avons mis notre espérance
Dans votre tendresse pour nous;
Faites nous voir votre puissanco

. Et vers ce peuple inclinez-vous. Cheuir.

A qui boit à la coupe amère
Dévoilez des jours triomphants;
Entendez la voix de la mère
Qui mène à vos pieds ses enfants. Choeur.

L'infirme avec foi vous implore;
Le malade à vous a recours ;
Le marin 'ous supplie encore :
Accordez leur votre secours. Choeur.

Nous voici, mère tendre et bonne,
Dans votre temple vénéré ;
Venez à nous, douce patronne •

Venez, sainte Anne de Beaupré. COliur.

ooo

LE BOUQUET SAINTE-ANNE.

Près du village bien-aimé qui fat l berceau de mon

enfance, il me souvient d'avoir souvent remarqué, sur

le enehant d'une humble colline, un buisson d'aubé-

pine blanche. Et jamais il ne s'offrait à mon regard
sans éveiller dans mon esprit d'enfant quelque douce

réverie.
Pourquoi cela? Je l'ignorais. Mais mon oil était

captivé- par cette touffe de verdure. Seule et isolée

dans un champ, elle s'élevait vers le ciel avec une sorte

de màjesté. lamais la ronce ni l'églantier n'osaient

enchaîner ses rameaux; jamais la main de l'émondeni



n'avait tondu son fouillago : sa cimo 6taiL viergeencore.
Tout auprès se trouvait lo sentier du village. Plusloin, c'était la grande route. Alentour croissaient desépis. Vraiment, aux jours do mon enfance, j'aimaisbien ce buisson d'aubépine.
J'ai domandé quel était ce buisson, on m'a réponduque c'étaitIo bouquet Sainté-Anne, et depuis j'ai apprisd'un vioillard à tete blanche qu'avant ces temps mal,heuroux d'autrefois où les méchants foulaient auxpieds le autels du Seigneur, il y avait à cet endroitune chapelle vénérée.
Et la mère de la Vierge y était honorée et*n-os pèresy venaient plier. Mais l'impiétê détruisit le saint

temple, et l'autel fat renversé, et sur la place de l'au-tel on vit au printemps croître un buisson d'aubépineblanche.
Mais la dévotion ne s'éteignit pas. La chapelle vé-nérée avait dis paru: le bouquet Sainte-Amne s'élevapour rappoler io souvenir de la mère de Marie. Etaujourd' ui encore on voit aux beaux jours les mèrespieuses attacher des rubans au bouquet Sainto-Anne.
J'ai revu naguère ces lieux trois fois bénis. J'airepassé Dar le sentier qui descend le coteau et j'.airetrouve la touffe de verdure. O'était -aux jours sidoux où revient. l'hirondelle et où se cueille la violette;

C'était aux jours où l'aubépine fleurit.
Le buisson solitaire apparaissait tout blanc de fleurset il s'en exhalait un délicieux parfam. Ce n'était pointdle ces parfums factices répandus dans les villes, maisde ces parfams doux et purs que l'on rencontre dansles champs, dans les prés et les bois, et qui sont telsencore que les a donnés la nature.
Je n'approchai de l'aubéphine embaumée qu'avec unrespect mêlé de crainte. Involontairement, mon espritse reportait au buisson de l'aoreb, et il me somblaitque j'allais entendre comme autrefois Moise : " ArrAte.et quitte ta chaussure, car le lieu que tu foules est uneterre sainte! "



Là on offet fat immoléc l'auguste victime. Là s'abais.
séront avec complaisance los regards de l'Etornol ; et
les anges dos cieux y doscondirent pour Otro témoins
du sacrifice et pour recuoillir sur la bouche do nos
pè-os leurs voux ot leurs soupirs.

Mdis depuis longtemps los saints cantiques y ont
cessé, Aujourd'hui, on n'y entend plus que lo chant des
oiseaux ou lo murmure de la brise à travers los feuil-

les, ou la flûte du berger qui garde son troupeau. On

n'y voit plus anir comme autrcfois les jeunes enfants
du voisinage ; mais lo passereau y fait son nid et la
poule y conduit ses poussins.

L'birondelle qui habitait le saint temple s'est retirée
au villageidopuis que'l'autel a disparu. Mais chaque
jour encore, portée sur ses ailes d'ébène, elle revient
on ces lieux solitaires saluer do ses chants cette terro
chérie et volticor autour du buisson.

Jo me suis Lmandé, on méditant pr13s du bouquýet
Sainte-Anne, quelle avait été la pensée do nos pères
en plantant sur ce sol, comme mémorial do la chapelle
vénérée, une aubépine blanche ; car en ces imps do
foi c'était la coutume d'élever l'arbre de la croix sur
ces ruines sacrées pour on garder le souvenir.

Et aussitôt m'est venue il la pensée cette parole des
Ecritures, échappée d'une bouche prophétique : Il sor-

tira un rejeton de la tige de Jessé et une fleur naîtra
de sa racine 1... Et alors, tout ému, je me suis écrié:
Oh! l'heurouse pensée d'avoir élevé cet arbuste béni
comme un vivant symbole de l'arbre mystérieux que
chantait Isae 1

Oui, ce champ fertile.et cette aubépine avec sa fleur
me renor t aient jusqu'aux ftges bibliques et représen-
taient à mes yeux comme dans une triple figure:
Aune, Marie et Jésus I

Anne -et Joachim, restes inconnus d'une royale mai-
son sur lesquels s'élève une tige bien-aimée I Terre
miraculeuse, nouvel Eden où devait 'natre l'arbre de
vie qui porte le fruit d'immortalité.



Marie, arbusto privilógid divinement fécond do. larosée du ciel; rojoton fortuné, quo no sauraient on-
liaînor los ronces do la terre et quo défendent control'abord dangereux du mondo los épines do la souffrance

ot do la mortification.
J*qun enfin, flour blanche, fleur immaculée, fleur aupur et doux parfum qui s'épanouit sur cetto tige encoreviergo our réjouir lo ciel et ombaumer la solitude;

Jésus n a-t il pas dit lui-memo: " Je suis la flour deschamps 1
Oui, c'est à Marie, l'arbre tutélairet toujourg onfleur, que los vierges du hameau viennent demander.our paruro et le voyageur un frais ombragoe; c'est .àquo la colombe vient canter. Marie est la gardiennedo l'innocence et Io repos du pèlerin 1 Marie est lamère du bel amour !
C'est à Jésus, c'est à cotte fleur sans tache que lesamos saintes, abeilles mystiques, viennent butiner lemiel des cieux ; c'est là que, fatiguées de la chaleur du

Jour, elles aiment à s'arrêter pour secouer la poussière(Io leurs ailes et faire -entendre au soin des corollesentr'ouvertes leurs mystérieux bourdonnements.
Et ainsi je compris pourquoi nos pères avaientplanté ce buisson symbolique. Et ainsi je compris ceque signifiait le bouquet Sainte-Anne : Il sortira unrejeton de la tige de Jessé et une fleur naîtra de saracine ! Oh 1 l'heureuse pensée de nos pères !Voyageur! quand tu passeras près de la touffe d'au-bépine où se balance le ruban du pèlerin et où s'atta-client aux jours d'automne les fils blancs de la Viergeapportés par le vont du midi, découvre ta tête ; car. làfut honorée la mère de Marie, la s'élevait sa chapellevénérée.
Voyageuri; quand tu passeras près de la toutfe d'au-''épine qui fût plantée de la main de nos pères décou-vre ta lto et dis un Ave ; car les anges de l'antiquesanctuaire sont restés les gardiens du bouquet Sa.inte- -lAnne et ils porteront ta prière au trône de Dieu.

(.Annales du cute de St.-Josephî.)
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AU SAOR.& .CCEUR

Accccet homo ad cor aluum, et cxtùa-
Mtur Deu. (Ps. 36.)

)avid a regardé dans le lointain des ages,
Et l'avenir du inondo, on brillantes images,
A passé lentement sous son oeil enchanté.
Soudain son cour éclate on un transport immense;
Il voudrait dignement chanter tant do puissance,

Redire une telle bonté.

Il voit le cour d'un Dieu, dans sa beauté sereine,
2oursuivro lentement sa marche souveraine,
Pareil à l'astre-roi montant majestueux.
"Salut, dit-il alors, salut, ô Cour sublime,
"Plus4 'asto que.la mer, plus profond que 1'abîme,

"Et plus élevé que les cieux !

"Ulhomme s'approchora de ta largo blessure:
"Au sang qui s'en échappe exposatit sa souillure,
"Avec un doux pardon il trouvera la paix ;
"Et Dieu, qui, plein d'amour, s'incline vers la terre
"Dans ce baiser qu'il donne à l'humaine misêro,

" Trouvera sa gloire il jamais !

Les temps sont accomplis, vérifiant l'oracle,:
Nos yeux ont contemplé l'ineffable miracle,
Le Cour de l'Homme-Dieu brille, toujours ouvert-
Et nul n'a pu former la blessure sanglante,
Ni tarir un instant la source jaillissante,

*Unique espolr de l'univers.

i1 s'ei est approché, le Pontife suprême :
Et dans ce Ccur divin, siège de l'amour même,
Depuis trente ans, il prend l'arme qui fait les forts;
Et tranquille, impassible au milieu de l'orage,
Du lion rugissant il a trompé la rage,

Et déjoué les vains efforts.



àtais qn'ai-je dit ? Vaincu, lo vieillard magnanime,
•Jette à se fiord soldats, qu'un m0mo espoir nui mo.
L cri do lav vintoiro : Allons au SacréÎ-LOur!
lt Dieu, glorifié par une Amoe si pure,Etargisqant pour liui la divine blessure,Lui montrera lo Christ vainqueur.

Oui, Dio sera vainqueur I Qu'un succès epl6ièro
Abaisse encore un coup lo grand Dieu du CalvaireIl n'en remportora qu'un triomphe plus beau.
Quo l'ombre toujours croiiRo et que le Jour décline,
Quo l'univers entier applaudisse à sa ruino,

Il sortira do son tombeau.

S.t mort n'est qu'un sommeil: cotte nuit, c'est l'auroroe
Et devant ce tombeau l'Ango va dire encore :" LD Christ eàt triomphant: il n'est plus on ce lieu.Ccst nous seuls qu'il attend, c'est à notre prière
Q''il a laissé le soin de soalever la pierro

Qui semble couvrir notre Dieu.

Allons donc à ce Cour, allons à l'esp6ranco,
Courons chercher la paix, trouver la délivrance:
Unis à lui, sachons et prior et souffrir;
Et si, pour acheter la dernière victoire,
Il demande du sang, oui, 'pour lui rendre gloire,

Les yeux sur lui, sachons mourir I

.oo-

SAINT PIERRE ET SAINT PAUL

(30 juin)

Saint Pierre et saint Paul touchèrent le sol de la
mmpagne romaine, le premier, l'an 44, le second, l'an>9 de notre ère.



Le point précis de l'entrée de saint Pierre à Rome
ne peut être fixé avec certitude. Selon qu'il serait
venu par terre ou par mer, le snausolée d'A-ngaste, lo
Chaýnp-de-Mars et le pont de Sixte, ou bien la porto
Navale et la porte de Saint-Paul seraient les endroits

par lesquels il a dû passer.
La route suivie par saint Paul est mieux connue.

Venant de Pouzzoles, l'apôtre passa au pied du Mont-
Albain (aujourd'hui Mont-Cave), suivit la voie Ap-
piennô, si célèbre par ses tombeaux, et entra dans
Rome par la porte Capène.

" On voit encore, dit Mgr Gerbet, non loin de l'église
"Saint-Sébastien-hors-ls-Murs, quelques restes de
"ce vieux 'pavé de la voie Appienne que le pied de
« saint Paul a touché. Ceux qui visitent ces heux
"feront bien de ne pas oublier· ces pierres. "

La tradition la plus constante nous apprend que
saint Pierre résida à Rome dans la maison du sénateur
Pudens, au pied du mont Ýqiminal. Ce fut dans la dé.
meure de ce grand du monde, qu'il convertit au chris-
tianisme, et assis dans son gestatoire (chaise à porteurs,
devenue la chaire de Saint Pierre), que le Prince des
apôtres présida les assemblées des néophytes. Ce fut
là qu'il prècha, qu'il administra le baptôine, qu'il offrit
le saint sacrifice. Ce fut tiês probablement aussi dans
cette maiscn, aujourd'hui remplacée par l'église Sainte-
Pudentienne, qu'il bénit saint Xiste et saint Martial
avant leur départ pour la Gaule.

Quant à saint Paul, il occupa dans une hôtellerie de
la Via Lata, au pied du Mont Capitolin, un logement
qui forme aujourd'hui le souterrain de l'église de
Sainte-Marie in Via Lata. Il y demeura au moins

pendant deux ans. Ce fut là que l'apôtrà célébra le
saint sacrifice, " qu'il reçut tous ceux qui venaient à
lui," et qu'il écrivit la plupart de ses Epîtres, en
même temps que saint Lue y composait on y achevait
les Actes des Apôtres. Saint Trophirme, évêque
d'Arles, I dont la prédication a été une source d'ôu
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sont sortisx A vnirseau de foi pour la Gaule entiere"
partit très vraisemblablement de cette humble au-
berge où il avait reçu des mains de saint Paul laconsécration épiscopale.

Sur la voi.e Appienne, tI une petite distance des
remparts, une petite église (Domine, quo vadis ?)
rappelle le souvenir de saint Pierre fuyant pendant la
nuit pour céder aux pressantes sollicitations des
chrétien s et se so str ai e :à la m .r -. e - m e a i

Ce fa alos qu - -0etsquiI k mennaait.Ce fut alors que Jésus-Christ S'offrit à ses regards. Etl'Apôtre de lui dire: "Seigneur ýù allez-vous ?-Je
vais à Rome pour y être crucifié de nouveau, répondit
le Sauveur.--Et saint Pierre rentra dans Rome.
Quelque temps après, une sentence de mort étaitrendue contre lui, et saint Paul, compagnon de ses
travaux, devait partager sa couronne. Saint Pierre,
on le sait, fat òrucifié la tête en bas sur le J.anicule•
l'Apôtre des nations eut la tête tranchée aux Eaux
Salviennes. Sur la. voie d'Ostie, une inscription
encadrée entre deux colonnettes indique le lieu où
l'on croit que les deux apôtres se sont séparés lors-
qu'on les menait au martyre.

Les monuments que Rome a élevés à la gloire de ces
deux apôtres, sont dignes, par leur exécution et par la
pensée qui leur a assigné leur place, de ceux dont ils
célèbrent la mémoire.

NVommer la basilique de Saint-Pierre, nommer
Saint-Paul-hors-les-Murs, c'est nommer, en fait deý
monuments, la majesté, la magnificence Iêmes. La
Première s'élève suiÈ le tombeau du Prince des Apôtres,
la seconde, sur cette voie d'Ostie où les mains pieuses
de sainte Lucine ensevelirent l'Apôtre des nations,
Le Tibre voit ainsi, . son entrée dans Rome, comme à.
sa sortie, se réfiéchir dans ses eaux ces deux imagesde la Jérusalem céléte; et un poète a rendu magnifi-
quement l'enseignement qui ressort de ?emplaceient
occupé par ces- doux basiliques, lorsqu'il a dit:



"Pierre, le portier céleste, a fixé sa demeure sacrée

"aux portes do Rome : disons donc que ce lieu est

"l'image du ciel. De l'autre côté, les remparts de la

" ville sont protégés par le portique de Paul: Ronie

"est entre eux deux: Donc Deu est là."
Yoici maintenant la colonne Trajane, non loin d1t

mont Viminal,.de cette maisen du sénateur Pudens,

dont nous avons parlé. Sixte-Quint a fait servir ce

monument triomphal de iancienne Rome à gioriuer le

Prince des Apôtres. Il est aujourd'hu surmonté de

la statue de -saint, Pierre et porte cette inscription, si

belle dans sa brièveté:
SIXTE A FAIT CE DON
A PIERRE L'APOTRE.

,u' .ai -- 1, ea t '+ e1Ave dans les airs

tout pr'às du lieu qui fut, son logement et sa prison, e-ý
c'est la colonne Autonine, érigée jadis en l'honneur de

Marc-Aurèle, qui.porte ce glorieur trophée. Lisson!-

la no-s dire .elle-mûme combien elle est fièr e du fal-

deau que Sixte-Quint lui a imposé:

O'EST MAINTENANT

QUE JE SUIS TRIOMPHALE ET SACRÉE,

PORTANT LE DISCIPLE.

VRAIMENT PIEUX DU IHRIST,

QUI, PAR LA PRÉDICATION DE LA CROIX,
TRIOMPHA

DES ROMAINS ET DES BARUAREs.

SAINT ANTOINE DE PADO'IE.

SON SERMON AUX POIeSONS.

Tges hÀrédgues qui se trouivaient à Riini' ay4n

obstin'é.mntQ.efusé d'assister aux sermons du saint,

celui-ci, obéissant à une iispirtion divine, se retiM



ur les bords de l'Adriatique et s'adressant aux pia:ons : " Poissons de la mer et des torrents 1 leur dit-il,coutez la parole de Dieu, puisque les perfides hérié-
iques refasent de l'entendre. "

A l'instant même, dit l'histoire, un.nombre incroyable
o poissons se présenta et on les vit accourir parroupes serrées com:me on n'en avait jamais vu.pectaclo merveilleux à contempler! les randsa
um protégeaient les petits, ceux-ci s'abritaient sis nageoires des grands; on .eÙt dit une belle arméengée en bataille ou un beau champ émaillé de-fleurs..O'était merveille, dit un vieux chroniqueur, de voir>mment tous ces poissons,. semblables à des pèlerinsi vont gagner des indulgences, s'approchaient en'oupos compactes de notre saint, comme de leur're et de leur -nroteato ni. -et - 1 -d.. .. n-
écoutaient te sermon, les plus petits, près duvage ; ceuv de grandeur moyenne, derrière ceux-là•

les plus grands, à 1endroit le plus profontd.
Quand ils furent tous.ainsi rangés, eaint.Antoine leurressa la parole en ces termes:
" Poissons, mes> frères, Vous avez bien rî'aison demercier le Soigiieur de tout votre pouvoir, de, ce'il vous a donné pour demeure un si noble élément
vous pouvez choisir entre l'eau douce et l'eau saléegré de vos besoins. Il vous a donné dans cet
ment un paisible asile pour vous y abriter contrerage et latempête. il a fait l'eau transparente afina vous puissiez mieux en connaître les-chemins:et yaver votre nourriture, et il vous a pourvu abon-ument de celle-ci pour tous les, jours de votre vie.jour de la création, Dieu vous ordonna de vous mut-lier, en signe de bénédiction, Au déluge 1.iversel'
Is n'éprouvàtes aucun mal, *ndis que, tous les-aniux qui re. têrent hors de l'arche piérirènt sous less. A.idés de vos nageoires, et par vos seules forces,s parcourez les imni's en tous sens. yeuàavez ou-leo e



et de le déposer sain et sauf surle rivage. C'est vous qui
offrîtes au Seigneur un denier pour satisfaire à l'img6t
que sa pauvreté ne lui permettait pas de payer. Enfin,
c'est vous qui serviles de nourriture au Roi éternel,
avant et après sa résurrection. C'est pourquoi il est
dle votre devoir de louer et de bénir le Seigneur, qui
voie enblés de ces insignes bienfaits, de préférence
aux autres animaux."

Un bruit confus répondit à ce sermon charmant:
les poissons s'agitaient, inelinaient la tête pour montrer
leur joie et leur reconnaissance. Alors saint Antoine
s'écria d'une voix forte :

" Bénissons le Dieu éternel ! car les poissons des
mers et dçs fleuves vénèrent plus leur Créateur que les
hérétiques, et les animaux déraisonnables sont plus
dociles que les hommes qui renoncent à la foi divine !"

Mais pendant que cette scène se passait, la foule
s'était attroupée : catholiques et hérétiques contem-
plaient de leurs yeux ces innombrables poissons, si
merveilleusement dociles à la parole du saint. Ils de-
mandèrent tous à grands cris qu'il leur prechat aussi,
et tous les hérétiques qui étaient présents se conver-
tirent. Alors le saint congédia les poissons en les bénis-
sant et ils se dispersèrent en toute hâte.
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ACTIONS DE GRACES.

QUÉBEc.- -Avant mon départ pour la campagne du
Nord-Ouest, on m'avait mis sous la protection de sainte
Anne, et je me fais un devoir de déclarer que si j'ai pu
sortir sain et sauf de toutes les misères et de tous ies
dangers de cette campague, c'est à la protection de
sainte Anne que je le -dois.

UN VOLONTMRE.

suITE-JULL.-Il y a une couple d'années, j'ai éprou
vé une extinction de voix au point que je ne poUva

plus me faire entendre. Cela provenait d'une inflam.



mation deq organes de l'arrière-bouche. Le traitementdu médeein me paraissant infructueux, j'ai cru devoirm'adresser à la bonne sainte Anne. J'ai fait dans cebat le pêléiioge la chapelle de Ste-Anne, à Ste-e[anie de la Beauce, puis un autre au sanctuaire deýte-Anne do Beaupr*é.
Depuis je suis considérablement mieux. Je n'ai plusu un enrouement qui ne m'est nullement nuisible. Jerois devoir cette amélioration àsainte Anne.

DLLE M. L.
PAscOAG, I. I. - Voulez-vous faire connaître dansos Annales la guérison de mes deux enfants trèsfirmes ? Cela nous permettra de témoigner un peue notre reconnaissance envers la bonne sainte Anne.Ja de mes pauvres enfants avait le cou crocho et neouvait le dresser. Son état nous faisait pitié. Nousiettons toute notre confiance en sainte Anne, et enioins de trois semaines, l'enfant était complètementuéri. L'autre avait derrière la tête une tumeur dontsouffrait beaucoup.'Les médecins la lui ont amputée.a tellement perdu de sang à la suite de cettepération, que nous le croyions mort. Pourtant il est.. enu à la vie, et nous ne cessons, son père et moi, d6uer pour qu'il se rétablisse dans une santé parfaite.

J. C.
BEAUPRT.-Mon enfant souffrait de la diphtbériodpuis plusieurs jours.. Après avoir épuisé tous lesmèdes employés pour cette maladie, mon épouse etoi, nous priames la bonne sainte Arme de conserver àtre affection notre petite fille àgée de six ans. Cetteande thaumaturge n'a pas été sourde à notre voirlaussitôt que nous eûmes prié, il s'opéra dans l'étatla malade un grand changement qui se termina'r une complète guérison. Actions de grâces soientne rendues à la bonne sainte Anne.

P. L.



BEAUPRT.-M'étant démis une épaulo par suite
d'une chûte faite sur la neige dans le mois de mars
dernier, les soins du médecins me paraissaient inutiles,
vu .mon ar r avancé. J'eus la bonne pensée de me
recommander à sainte Anne, et lui promis du faire
inséror ma guérison dans ses Annales. Dès le lendo-
main j'éprouvai une douleur subito dans l'épaule, mais
ce .fut la dernière. Sainte Anno m'avait exaucée.

'UNE ABONNÉE.

CASSEIAN.-LO fou se dé,:ara à six heures du soir
dans mon magasin, et tout moyen humaiti me parais-
sait inutile pour parvenir à éteindre les flammes.
Alors j'ai ipensé à sainte Anùe et je l'ai priée de tout
mon ceur de bien vouloir m'aider à obtenir du bon
Dieu la giace de faire cesser l'ircenc'ie, et j'ai promis,
en e de ues, de publier le fait sur les Annales et
de faire un pèlerinage à Sainte-Anne de Beaupré.

Au même instant l'eau paraissait nous venir de tousi
côtés et l'incendie cessa. L'eau avait coulé de tous
côtés, et cependant les marchandises ne furent poiht
endommagées. C'est avec reconnaissance que je
publie ces faits afin d'augmenter, si c'est possible,
lamour et la confiance en notre mère la bonne sainte

Anne. M1. E. B.

STE-PERPÉTUE.--Mon père était malade aux Etats-
Unis ; les remèdes du médecin, au lieu de le soulager,
l'avaient mis dans un état désespéré. N'attendant plus
rien des hommes, il se met à invoquer sainte Anne avec
beaucoup de foi, promettant de faire un pèlerinage en
son honneur à Beaupré. Notre-bonne sainte A.nne écout

sa prière. Le soir du même jour, une dame, tout
fait inconnue et demeurant _, l'autre extrémité de I
ville, se présente à lui et s'offre à le soigner. Ul
remèdo, très simple appliqué régulièrement par cet
dame charitable, lui procura tant de soulagemer!
que le lendemain, il était sauvé, et sa convalescene
fut très prompte.



65

AVIS

IoSPICE DE LA BONNE STE-ANNE.

Grâco aux améliorations et aux agrandissements queles Soeurs de la Charité viennent de faire à leur établis.somont, elles peuvent maintenant donner à manger àdoux cent cinquante personnes à la fois, hommes oufemmes, et cela toute la journée. Un nombreux personnel permet de faire le service avec diligence. .(inquan te personnes peuvent y avoir une chambreou au moins un lit pour la nuit.
Les personnes du sexe seulement sont admises pourcoucher.
Le chemin qui conduit au Convent a été considéra-t blement amélioré. Il est devenu facile même our lespersonnes âgées ou infirmes. Le site est encanteur3 et tout à fait salubre.

NEUVAINES ET MOIS DE SAINTE-ANN.

3. Nous expddirons sur demande dos neuvaines en l'hon
r eur le Sainte-Anne, et des mois do Sainte-Anno et deaint-Joachim

Prix dos nucvaines ................ $ 0 05La douzaine.............................. 0 50
Prix des mois.............................. 0 10
La douzaine ............... 1 00

000
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FAVEURS OBTEN-UES PAR SAINTE ANNE (1)

(Jusqu'au ter inai.)
Je dois à sainte Anne la conversion d'un frère L. L.-Ur.n

dame a été guérie d'une maladie dérlarée incurable. laverhill.
MAss.-Après deux neuvaines guérison d'un rhumatisme qui
m'empùchait do marcher. Mme F. S., Woonsocket Falls.-Je
me suis félé une Jambe. A raison de mon Age et de ma
corpulonco (je pèse 240 lbs,) le médecin ne me dlonnait guere
d'assurance Grâce à sainte Anne, j'ai pu marcher sans avoir
trop attendu : d'abord, à l'aide do béquilles, puis avec une
canne que j'espère bientôt lai5sr. Mon mari a fait sa ratraite.
grâce aussi à sainte Anne, à qui je dois égalem-nt une autre
faveur. D. 0. B. -Guérison. Mme P. T, Québec.-Sainte
Anne m'a pféservée d'une infirmité dont j'étais menacée. P L.
N, D., du Portage.-Une heureuse délivrance. S-Félicien,
Lac St-Jean. -Engourdissement dans tous les membres et
démangeaison insupportable au visage disparus grâce à
sainte Abne. Anonyme.-Bonne mère, je vous remercie
d'avoir plusieurs fois guéri mes enfants ainsi que moi-mee,
de m'avoir soalagée dans mes peines, de m'avoir apporté de,
nouvelles d'un parent éloigné et de m'avoir exaucé dans touteg
les prières que je vous ai adressées Une mnère affligée el
reconnaissant.-Sainte Anne nous a préservés, mon mari,
mon enfant et moi, d'une grave maladie dont nous étions
menacés. Faubourg St-Jean, Québec.-Maux de denu
réitérés, guéris en faisant une neuvaine à sainte Anne. 1.
Grégoire.-Ayant glissé sur le verglas, j me démis l'épaule.
Je la fis remettre deux fois sans succès ; a la troisième, l' péra.
tion réussit, car je m'étais recommandée à sainte Anna,
Mme N. J , St-Casimir.-Une famille tirée d'inquiétude
Guérison d'une plaie à la jambe. St-Eugène .- Faveur toute
particulière obtenue. J. B., SI-Ldbnard -Reconnaisance
pour une grâce. A C., SI-Zéphyrin -Soulagement obtenu-
A. R., S-Pie.-Un de mes enfants, qu'une indigestion
suffoquait, fut guéri grâce à sainte Anne. Je négligeai de
l'on remercier, et depuis ce temps, l'enfant et une de s
soure sont toujours malades. Baie du Febvre.-Mille action
de grâces. S. L.-Vocation connue grâce à sainte Anne r
Mme M M., Détroit.-Enfant guéri. Mme C. D D., Montréal.
Je remercie du fond du cœur sainte Anne de m'avoir soulag
dans une maladie dont je souffre depuis longtemps. J. B. B
Fond du Lac, Wis.-Objets perdus retrouvés. Ware, Mass.

(1) Conformément an déoret d'Urbain VIII, nous soumettons enti
rement à la sainte Eglise l'appréolation de ces faits.
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I;uérison d'un enfant menacé de perdro la vue. Dile J.. F,Charlesbourg.-Obligé do quitter une famille nombreuso etune femme malado pour gagner leur via et la mienne, je lesrecommande tous à sainte Anne. Tout s'est passé heurouse-,ent. Stanfold.-Conséquences d'une chiùte évitées, Mme E.P.-Mal d'yeux soulagé. Mlle M. D., St-Ilonord, Shenley.-1ýeconnaissance. Ile Vecrie.-Insigne faveur oblonue. D. G.,O Quêkc -Notre bon père était atteint d'une surdité quiSugmentait toujours LA mdecin nn donnait qu peu

i etspoir de guérison, vu son grand âge. Tout do même nousr imes deux veux à sainte Anno, et il fut guéri. M. E. N., Ste-0 lndine.-Guérlson d'une paralysie. Anonyme -Je vous.mercie, zainte Anne, do nm'avoir obtenu une plus grandeoumission à la volonté de Dieu. Mme J. P., SI-Bernard.-te eux grâces par l'intercession de sainte Anne. Lachesnm7ie.-
leconnaissance pour deux grâct reçues de sainte Anne.me Z. M., SI-Eugène -Gràce obtenue. J. F., uhicopee Falls.Un de'mes fils était atteint de la picote à Montréal et lesédecins on désespéraient. Je l'ai recommande à sainte Anneui l'a sauvé. 0. B., Si-Joseph de Lévis.-Grande grcebteowue par sainte Anne. Mme E. C.-Merci à sainte Anne,our mon père et pour moi. 0. P., St-David -Guérison d'una fant. allcy/leld.-Succès dans une affaire importante.
utre grâce particulière. Beauport. -Ma petite fille se blessar ravement à la bouche en tombant. Grâce à sainte Anne

nls île fut bientôt guérie, et elle reste sans difformité. Mme L. P.,L-lomuald.-bxaucée après une neuvaine. Autre grâcebroene. Mme J. B., Biddeford, Me.-Enfant guéri St-le ugène.-Guérison due à sainte Anne. Mme J. G., Bi-François,cauc.- Mon père a été guéri d'un rhumatisme et ma pelitele d'un abcès par la bonne sainte Anne. Mme T L., St-larles -Reconnaissance pour une faveur spirituelle. Mlle
.B.-Deux guérisons. L'Islet -Faveurs temporelles etC irituelles dues à sainte Anne. Mme S C., Québec. - Guérison

l plusieurs maladies. Ste-Julie de Somerset -Enfant guérieO9 la fièvre. Minnesota. -Personne en danger de mort revenuede la santé. St-Jacques de l'Achigan.-Faveur accordée.
rel -Deux guérisons. SI-Alban.-gemerciements pour den andes taveurs. Si-Ienri.-Guérie à deux reprises. S. T.-n épileptique guéri par l'intercession de sainte Anae. Milme
S-Isidore..--Guérison d'une maladi., de plusieurs années.g B.. La Présentation -- Guérison d'un fils. A. S., Northrosuenor Dale, onn.-Guérison de deux enfants. Anonyme.-connaissance . :.inte Anne. Paß River.-Guérison et

veur spiritnel.-. B. B., North Breaiqeld -Guérison d'unti ant admptif, atteint dp.: fièvtm typbïaes et réndu à l'article



do la mort. J. P., Chicopec Falls.-.Io dois à sainto AnncUc
une santé parfaite. B. L., St-Eugène. -Conversion d'un enfant
que nous avons recommandé l'an dernier aux prières dek 1
a.bonnés. Sa conduite ont rc(everue exemplaire. Souffrance n
aolablement soulagées. Ste-lellne.-Graces à de ferv
prières, ma petite fille s'est relevée complétemient guérie. M)n e
P. T., St-Edouard.-Ma petite filleI do onze ans souffre depi
longtemps d'un mal de jambe. Après des pèlerinages
Beaupré Et une application constante le l'huile do la lim
dlu sanctuaire ue sainte Anne, un peit uest uom i .e lj aut Il
malade, et l'enfant est en voie de guérison. Anonyme.- 1
Eternelle reconnaissance. Mme J. E., Lévis.-Guérison. F. O. 1
IIochclapa.- Douleur de bras disparue- E. L.-Merri, saint n
Anne, d'être venue chercher mon enfart enutrrante. Mme ' A

., Melocheville.-Malade depuis lcngtemps et sans espoir d k
guérison pat. les moyens humains, j'ai fait uno:.auvaine à sain b
Anne de concert avec ma famille, et j'ai été délivrée de m r;
maladie. Mme E. M., Lévis.-Guérison. î1. W. F. B., Si je
Foyie.-Heureuse issue d'un procès important. J. L., Weedo r(
-,'ai été guéri d'un mal de jambes, et ma femme, d'un Ma n
d'yeux, grâce à sainte Anne. R. R. S. G., Lévis.-Guéris 3
due à sain'o Anne. F. M., SI-Michel des Saints.-Deux d d
mes neveux prièrent sainte Anne de les préserver du fléau d Pc
la picote, et ils ont été entendus. SI-Albans. -Reconnaissance vi
Mme J. St-G., New London, Ont.-Je remercie sainte A.n A:
pour de nombreuses grâces, Mme T. B. G., Alexandria. te
Protection spéciale. Arne B. L., Iolyoke, Mass.-Notre petit sa
fille tomba gravement malade ; durant cinq semaines, elq r M
vécut gue d'un Deu d'eau. Tout le monde la décorptai pr
mais sinte Anne l'a ramenée à la santé. Mme 0. L.,Manchest ps
N. I.-Malade durant 18 mois, j'ai éprouvé d'horribles so Ili
frances I c'est à sainte Anne que je dois ma guérison. Mme Ni
M., Baltic, conn.-Guérison d'une enfant. Haverhill.-Guéris gr
d'une personne qui souffrait de débilité depuis 13 ans. AI. A. de
St-George, Beauce.-Soulagement d'un mal de tête chroniqu pri
Mme J. D. Caribou.-Milte remerciements à sainte Ann mi'
M. T., Chazy, N. Y.-Un jeune homme guér. de fréquen n'3
maux de tête. Une mère de famille guérie d'un érésypèle. 1 Ma
vieillard deiivré de l'asthme. Quatre personnes doivent .P
sainte Anne des grâces particulières. St-Prime. Reconna AI
sance pour le succès d'une affaire ,emporelle. Dlle J. 1 =

Manville, R. I.-Une mère et ses fils doivent à sainte Anne a
rétablissement de leur santé. C. B., Ware, Mass.-Guýri e
complète d'un mal de jambe. Mme P. B. -Je remercie sain Un
Anne de nous avoir préservés du malheur. Mme Z. B., S m
Jérdme de Matane.-J'ai retrouvé la paix intérieure par l'int at



3iBanne Mr.Cin rir.A G .ontréal.--Gué/iison d'une petite fille.leý g R., Roseland.-Gué6rie d'un violent neil de tete après unoce nuivainn a sainto Anne. Si-Fdlicien.-Sainto Anne, vousm avoz guérie, vous m'av.! r3nduo. à mon mari et à mesentsnts. SI-NVicolis. -Plusieurs ivta-. St-Roch des Auinai'c:s
(Pu Icr au 15 mna..;

Gi%'rison d'une bronchite opiniâtre. Une petite fille sel'ri'le en tombant dans de la cendre encore enflammée. Grcej mainte Anne, ses soulTrancos cessent bientôt, et ele guérit.. I G . Il Vere.-Sainte Anne a fait trouver de l'emploi à mona mari. T. B.-Sainte Anne m'a guérie d'une maladie de cœu r.j A. (., Sie-Rose..-Enfant guérie de la diphtlhérie. Varennes.--d àion mari, qui depuis bien longtemps se livrdit à des excès len boisson, est devenu un peu plus tempérant. Je l'ai tantM rcdommandé a sainte Anne. Un jour qu il quittait sa famille,Fic je priai bien fort sainte Anne, et à ma grande joie, il n ousor revint bientôt. L. G., Ilancock, Mich,-Sainte Anne a guérin mes deux enfants atteints des mwes t ~. L 4.
10 çencer.--Je suis complètement revenu 'Une grave attaqued dinflammation des Intestins. 0. B., Saccarrappa, Ne.-Und Parent, atteint d'aliénation mentale, donnait à sa famille dec vives inquiétudes et attentait même à sa vie. Grâce à sainte:n Anne, son état s'est fort amélioré. Des peines moralestenaient un de r.es parents dans un malaise continuel, donttif sainte Anne l'a délivré, Deux des membres de ma famille,r ntnacés d'un danger imminent, doivent leur salut à laai protection de sainte Anne. Anonyme.--Mon enfant aurait1 perdu la vue sans le secours de sainte Anne. B. P. P., St-lHyacinthe. -Guérison d'une douloureuse maladie. Anonyme.-Nou" avons recommandé à sainte Anne notre petit garçons gravement malad. (les fièvres, et nous avons eu le bonheur'de le recouvrer. Je remercie sainte Anne d'avoir écouté mesprières. Mdce J. B. Sillery. -Conversion d'une peraonne ui£ m'est chère. Michigan.-,l'étais gravement malade, les remèesn n'y faisaient rien; sainte Anne m'a guérie. N.-D. du Portage.-t Mon enfant doit sa guérison à sainte Anne. S-Isidore.--Mont ýre est revenu heureusement d'n lointain voyage, Saintea' 'ne m'a aussi accordé des grâces particulières. V. S. Sillery.lReconnaissance. B. P. P. MasIhinongd. -Atteinte d'unealadie de poitrine, je dus recevoi los derniers sacrements,e lois ma guérison à sainte Anne. M. St H. St Séverin;-n Une pauvre mère de famille réduite à l'article de la mort,S 3upplie sainte Anne de la conserver pour ses enfants, et ellet exaueée. B. C. L. Deschamnbault. Maladie de nerfs com-



plètement guérie. L. Q. D. Nor-Dane-dt-Lar - merce.
monts pour plusieurs favours., Baie St-Paul...-Reconnaissanco
pour uno guérison. SI-Pie de Bogo.-PetitO fille guério par
sainte Anne le plusieurs maladies. J. B. C Bay City.-
Guérison. M. B.-Succès d'un pro òs qu'on c oyait perdu.--
Mde J.-Guérison d'un affreux mal do tôte. Mde N. L. Ste.
Marie, Beauce.-JTe dois à sainte Anno deux grandes faveurr.
Grace à sa protection on nu m'a pas inqui t0 au sujet d uni
administration diffleilo où je craignais le mécontenter les inté.
rossés. Puis, ma femme a été heureusement délivrée d'une
très grave maladie, J. D. 0. St i.-J'ai toujours souffert
d'une cruello maladie dont les médecins ne pouvaient me
guérir. Salnto Anne m'en a complètement délivrée. Nde J.-
B. P. Brattleboro.-H eureuso délivrance. Ste-Perpélur.

-- - OQC-

DONS AU SANCTUAIRE.

Par M. Niostrale Delisle, Pointe-aux-Tr. mblas, (pour se*
abonnés), $5.25; D. Louis Bacon, 50 cts; 1 personne do.
Ware, 15 cts; Louis Lajeunesso, 15 cts, Mathildo Bourgeois,
50 cts ; Denise Bourgeois, 70 cts, D. Alexis Robert, Central
Falls, 20 cts ; D. Marinier, 15 cts; M. Ignace Tessier, 15 cts;
M. Frs Larivière, 25 ets; D. Flavien Beaudet, 15 cts; Abonn&
de Ste-Anne la Férade, $1 ; D. Frs Lanouette, $2 ; D.Bénoni
Beausoleil, Webster, 50 cts ; D. Trellé Berthiaume, $10 ; De
abonnés, $2 ; Auguste Nadeau, $t ; D. Caroline Tralian, $1
D. Philomène Dus:ault, $50; i abonné de Ste-Ursule, $2,
Don, 50 ets ; D. Narcisee Bouchard, 30 cîs ; D. Josep!i
Richard, Isle Penning, 5 cts; F. Emmélie Bail, 20 cîs; Er:
mélie Bail, Ware, 20 ets ; M. Chs Hudon, Ste-Anne, 75 cis,
Marguerite Berthiaume, 20 cts ; Jos. Berthiaume, 20 cts,
Georgiana Berthiaume, 20 ets ; Etienne Framp, 20 cts; D. F
Masson, 20 cts; D. Généreux Gascon, 5 ets ; Léontine Ga.
con, 10 ets ; Un abonné, 35 cts ; D. Sifroi Champagne, 20 cts;
Abonnés de l'Assomption, 25 cts ; 1 abonnée de l'Avenir,
20 ets: M. A. Letellier, 10 ts ; D. Norbert St-Pierre. 30 ets;
O. Ls St-Sauveur, 5 cts ; D, Ls Moreau, 5 cts ; Dlle Emma
Deschamps, 5 cts ; L. H. Dupuis, 15 cts ; Dame Siméon Fou.
Le, 30 cts; Dame Jos. Roch, 40 ets , Dame Olivier Béland,
$3; Dame Julie Vincent, SI ; Dame Nancy Bernaiclie, 60 cts;
Dame David Benoit, 25 ets; E. Lacourt. Minneapolis, Mich.,
50 ets ; Pierre Ratté, 65 c.s; Dame Olivier Plante, 5 ots;
Dame Thomas Plante, 12 ts; Dame P. Dufresne, 8 ets; Y.



Ale\andro Ricl, $1 ; Dame Félix Jacqucs, $1; Luc oule,Co"lbusvillo, $I; Pour la lampe, 20 cts , 1 abonné do Ste-Flavie10 ets ; 1 abonnù do St-Fulgence, Durh, 25 ots ; Dama -.flondot, $3.60 ; Dame Annio Laliherté, 20 cts D Fr0Sylvestro, $1.00 ; Dame Jos Roch Calumet, Mich 40 etsDelphis Dupré, 60 ets ; Louis Léger, 65 ; Dosithéo Richard,A) ets ;J.-B. St-Denl,, 15 cts ; J. F. Dufresno, 10 ets ; Eugénioàaliberté, 30 ets; Joseph Laliberté. 30 ets; ParAPple River,amn M. Dagneau, 25 cs ; D. L. Laporta, $I.00 1 p.r Elz.ranguay, 15 ets; Hermine Desrocliers, 65 ets, Lumina McDo-alid, $3 ; Eugène Loiseau, 40 ets ; Eugèno Loiseau, s'atue,5 cis' M. Nap. Martin, $1.20 ; lorLi.ne Robidoux, 15 ois ;Domi 0. Lemay, $2 ; Téles. Lemay, 70; Constant Lemay, 10.1s: J. 13. G. 45 ; N. G. St-Cuthbert, 25 ets; D. Rose Alary,,0 ets ; Alexis Retto, Sie-Elisbota, 65 cts; D Louis Guertin,3altimore, Dak., 65 cts ; Dame Lafond, Stafford Sprn 30as; Dame Emmélie Martimbeau, 20 ets ; Emmélio Marim-eau. 25 cts ; M. Achla Goulet, 39 ets ; abonné dle St-David,1 . Par M. Ls Laliberté, $1.50 ; Par M. Ls Laliberté, Falltiver; 88 cts ; Par M. Ls iealiDerté, orguo, 70 cts;. Par M. Lsliberté, autel, 5 cts ; I-ar M. Ls Laliberté. orgue 5 cts ;ar D. Agner Movier. 50 ets ; Par D. Agner Movier, 25 cts;nt. Beauregard, 50 cis ; Dule Léa Corbeil, 50 cts ; Dameos. Guillemin, .65 cts; Dame Martin Beauchand $5; D..aude Lacourcière, (billet d'affiliation, 20 cts ; Par D. Clé-,ent Ramot, 20 ets ; Anna Shaky, 10 cts ; Par M. le curé deouiseville, $2.50; D. Alf. Jamy, 5 cts ; D. A. J. Comier,lidiac, 30 ets ; Par D. Evangelisto Girouard, 30 ets ; Par. P. Demers, 25 cts ; Jos. Poulin. Minn., 70 ets ; M. Il,adbois, 30 ets, M. Alphonse Duouque, 82 cts ; I abonné de
.Etionne, 25 ts; Pour les abonnés do Grafton, $1 ; Dlleorimier, $1 ; Dame Henri Lamothe, 30 cts; Dame Jos Loyal,ets; 1 personne, 35 cets ; P. D. Delphiae Fréchetto, 25 ets ;Ant. Lafleur, 63 ets ; Par J. Laliberté, Southbridgo, Mas.,cs : Léon Poulin, 65 ets ; D. Henri Mathieu, 15 cts ; Maryoliman, $1 ; Par M. le curé de St-Célettin, 20 cts; Nap. Bour-çal. 20 cis par D. Mathias Briçn, (pour l'orgue), $1 ; D.'lain Landry. Calumet, 65 ots; D. Octave Damiel, 20 et& -Alph. St-Laurent, 5 cts ; Damase Pomerleau, 5 cts ; D O.on, 10 cts; Par la Révd. M. J. G. Germain, 40 ets; M. Clovisrtuer, 65 ets; D. Frs. Galland, 5.5 cts ; 5 personnes denont Bay, 25 cts ; I abonnée, $5 ; M. F. X. Cradellie, $1;etN. Lalonde, 15 cts; Dellma Desormiers et Bapt. Cadotte,. : G. F. Gauvreau, M. D. 65 cets; 1 personne de L'Avenir'Par M. Jos. Archar bault, $1 ; Par Dme Breault, Prov-IO,, $5.



DONS POUR LA CLOCHE.

par madame Breault, Providence, R. L, pour 28 abong6i

$4; par 17 personnes de Thompsonville, Conn., 85 cts ; pu
71contributeurs, $13.01.

RECOMMANDATIONS AUX PRIERES.

Le triomphe de l'Eglise catholique et de notre saint pèro
pape Léon XIII

Son Eminence le Cardi.nal Archevé lue de Québec et n
seigneurs les évêques de la Province de Québec.

Actions de grâces, 23; bonnes morts, 18 ; collèges, 2 ; co'
versions, 88; curés et piroisses, 2 ; défunts, 43 ; emplois dé
rés, 8 ; enfants. 20 ; entreprises, 7; étudiants, 253; exameni
2- ; familles, 38 ; graces temporelles 18 ; grâces spirtuellE
30 ; infirmes, 4 ; institutrice et classe, I ; intentions partic
I 'ières' 5 , o.-ignes, 10 ; jeunes gens, 8 , jeunes filles, 5 ; p
la4es 36 ; ménages désanis, 3 ; mères de famille. 15.;
tience et résignation, 4 ; peines d'esprits, 3 ; pères de-
mille, 8 ; persévérances, 6 ; personnr s cn danger de per Ire

Loi, 4 ; premières curnmunions. 23 ; rrotestants, 64; relbgie
ou rel1igioges, 9 vocation, 13 ; voyageurs .8 ; zéIatiurs
zélatriòes, I.

Les personnes recommandtes aux prières de l'Archico
frérie dans l'église du Château-Richer ; la paraisse de Som-
set; la. paroisse de Brunswick, Maine.

La conversion de l'Angleterre, de;la Rué-.ie et des Et".t-V
Les personnes recommandées à Somerset
Les persotns déjl'recopundées et non encore -j -i
Lr,~ so-ærs..ion l lai pa4 le peuple canadie'i

ImprImerie de Léger Brousseau, 9, rue Buade, Québec.


